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EDITORIAI

luu groupem"nlq ufologiques commencent à éprouver le besoin
d.e nouer des liens amicáux entre eux et à. äe rassembrerlors de rórrnions ou de congrés.

t }Tancy, le 28 mai, nous avons pu rencontrer les collègues
9ç quelctrues groupements d-e ItEst avec lesquels noLrs avons
decidé de créer le c.N.E.G.u., cornité clu riord.-est d.es
Sroupes ufologiques. cela nous permettra de déléguer lors
des réunions du-c.E.cnR.u., uniön plus européennõ et prus
19"S", un rellrésentant, lorsque nous ne pou?ons tous nous
d.ép1acer.

Pour la réunion du c.1tr.c.R"u. qui vient c.ravoir lieu le
3 juin, noìts avorìs eu lthonneuf dtêtre représenté parnotre ami René Faudrin, président du G.R.,t.p.O.

outre leécha.nge d.rir¡f ormations et d.e catalo&ues régionaux,
noyg avons 1rrévu d.eautres actlons communes, conrme Irinfor-
*tlicn.du public et 11édition d'un nurnéro'spécial des
"Chroniques"

Le C " lT. E" G. U. détermine d.es accord.s
personnes groupées ou non, étudiant
1a région nord.-est, dans t t objectif
coordonnées pour une meiLleure étudeidée rle fédération ní dtunion offi.ci
Durant le rnois <le juin, jrai pu contacter au l,lexi_que d_e
nombreu::c correspoldants, à vil-lanermosa, près de Ëalenque,à Iviérida et à ii,[exico" Aü cours au voyage,*jtai p., 

""rrcontreren.core un correspondant en Argentine, et rrn autie à porto
Rico. De nour'_eaux amis qui foñt que notre commission étendde nouvelles bases et sð veut plüs arnbitieuse. iuiais nousvoulons rester un lien entre tõus les ufologues série,o etsi-ncères eb divulguer nos informations, sanõ vouloi_r faired.e.n1ystères ,ou dtãccomod,ements à ]a uán"" d.e lrextraordi-naire_petit bonhorme vert. Les chroniques veuÍ"rrd êt"" lesymbole, de ]a sinplicité ri.ans I rufolo,jie, à 1eimag,ã d.lautresrevues (le AAiilT, AìJSV, . ". )¡ âü J¿ñiã" de ses rnembres d,'uneinformati or.:. ratlonnel ie .

TonF reg::ettons d.e constater que certaines revues fontevoruer des miraggs autour 4tro petit ovNr, disparaissant
9?nu un.nuage, mais ne précisant*pas le riáu d"e-liðbse",ra-tion, ni la date

De petites hístoires, on peut en raconter autant que Ironveut, pi elles ne peuvent* être con.trôlées. Drãütarlt prus -

gue cette j-nformation ne.peut nous servir, "r= oll-ne-peutla situer sur la carte et*da.ns le temps. il-y-u-ui"r, ,rrr"clirectio' du vol, mais o' se demande þôro.1uoi ðettã- p"ðãi-
s l_ o11".

, éclitorial, qui devient incisif, je sig;nalete aperçu au-dessus du Lrrxer,rbourg-d.ureñt let que llenquôte est en cortrs.
Souhaito.ns pour finir longue vie au C..U.C"R.If.
C. N. }I. G. U.

de principe entre des
le phénomène OVNI d.ans
d.r actions cotrimunes ot
du ph.énomène, sans

elle contraig.nante.

Pour finir cet
quiun OVlVf a é
mois de juin e

et au

Le président



L 'Î EVCLUII0I',r D.iil L.A Vf E: de nôìl\re lle s dóe.orrrrer.tes

De e iJes restes préhistoric¡. ues
es sur l-e ond marin proche de la c te de Zeeland ( Dane-

mark pour::aient remettre en question des notions óta'blie.s en
matière de Paléontologie. I-res étude-q prél iminaire s indictruent
que ces restc-js d.thommes prlmitirs reruontent à 240.0C0 ans et
sont d.onc beaucoup plus anciens que ceux d.es hornmes c1e Néan-
derthal et de Cro-lúagnon. En ef:.et le pronier, d.écouvert à
ItTéanderthal,près d.e Düsseldorf, aurait vécu il y a 50.0üO an-
nées, le second, celui de Cro-L[agnon, dans la vãllée cle ]-a
Dortlogne, remonterait à environ 100.000 années.
Les restes d,e scluelette ont é-bé découverts sous une couche de
12 à 14 rnètres de p;alets et d.e pier.res. La drague avai'b alors
atteint rrne couche drune sorte de tourbe. "Notte optì-misrne
quant à leancienneté des restes est basé Ëur" le fait que Ia
couche sous-marirre d.e torrbe dans le l{attegat est extrômement
an.ciennett a déclaré l?in.spec'beur de$ rnusées d¿lnois.

Anifng_l_iliçgnn¡¡ s_ous la_gLace. Un animal jusque-lir Ínconnu, aé.Eë-fð@ëffiþilae scient-lf iclués arnérÍcains Sous
la gla.ce quj- recouvre la .ner de Ross, dans .L'Ä:rtarctique, a
annoncé la fonr'lation nationale pour la sóie.nce (.1'lS.F). -cette
dée,ouverte est dlautant plus sui'prenante que l-a uier d"e Íìoss
est constanunent dans Itobscr.rltó, d.onc à leabri d.e phenomònes
de photosyntÏ.rese dont on pense cluiils sont à 1?orig:Lne c1ela créabion d"es organismes vivants, et que l-leau y a une tem-
pérature de moins un degré Celsius. la zcne sous- la calotteglacière de la ner de iìoss est dtaut.re part balayée p;ìr cles
courants c¡.ui prer.rnent naiss¡lnce dans r:ette mer et sont donc
dópourvus d.e noumiture.
les organismes viv:-rnts découverts ressenl¡lent à de petits
arbres d.e ZrJ à 5 crn cle haut, pro'bégés par. une fj.nê coq.uille
f aitg de grains de sable. Ils ont é'bé désignés soLr"s le don rie
"Ag¿';h-r.tinatc;d alrorcscent f oraminj-f er.a'' o -

Une nouvel-le forme de lr:te-- Une équipe oe cÌrercheurs de l-luni*
ouver:t- une nouvelle florne Ae v:-e,

insoupçonnée à ce jour, un organisme d.e t¿lilie nicroscopiclue
baptisé méthanobactérie risque de bouleverÊer les 'bhéorl-ed
existant $ur leévolution. I¡â science a en eff et jusqulà pré-
sent góné::alement divisé les foruies de'vie en d.eux Catégõries,
Itu1rg part les.animaux, dtautre part les ba.ctóries;. Or f téquipe
de leuniversité de 1?rllinois est par\renue à ra c,rncl.usion-
g.tle la rné-t,hanobactérie ne peut âtr.?; rangée dans la ca,bégo::ie
cles bactéries. 'illle vit sans oxygène, q.üi lui es-b môme ia.tal,ti::e so:rrt énlergie et .srrn alj:nentation d-e c,linposés sÍi,rpics -i;eis
lrhyd:rogcne et l.tacrde carboni-que et rejette du nétirañ.e, d-toù
son nom . *,ielon le Dr uoese, les methano-bacté:r:.ies const:Ltuent
inclisrcutabrel,r€nli une 3e foi:urr¡ de vie sur la planète. rr fait
remonter leur apparition vers le premíer niillj-arcl d"lamées qul
a euivi- l-a créatj-on d.e la Terre eñ raison de leur capacitó ,i
évolue:: dans une atrnosphère dépourvue creo:1y¡5ene et à-résisterà des tempéri:tures supérieures à 77 degrécr''ðentigr.id-es. Elle esttres répandue dane la narture e-b vit sous clir¡erses especes, no-
tamrnent rLans l.es eaux thermales, dans der:; ptantes en voie.de
dépér'issement et à Ilintérieur du système digesbif cle certains
animaux.

R¡.if éüe¡1qe5¡ Répu'olicain Loruain

)
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RAT-POIì'I D ? EIrl¿U¡li' ¡i LtrCLUoIV¡i D.ttr r,¡r CLItrU

Enquêteur : Christian PIIIJIT
Date de llenqrrête: 23.g.LgZ6
Témoins I Z" Franco, mon.beur

C. René

ïd-entif icatron:
L76O-9L6 (3) Contern

Raoul-
Lieu de 1 e observe.tion g

Date åHeure z

Iombre dlobjet 3¡'orme 3Di-rnension 
BCou.l-eur 
EApparence :Bruit :

Dur.ée rle I t observatiori:
Condi- ti ons d-e l l obse::vationc

Descri tion d 1 I observ tion:

Tnfo 1r.)f.l C em t

à Contern, près cle leusine Dupcnt d.e
Nerour à quelque knr à ltest d.e Lr:xem-
bourg
mercred.i, 16 septembre L97A
entre lB.O0 et 18.20 heures
3 (trois)
ronclos et ovoides
drun d.iamètre d.e 7 à B cn
brillant comme de 11or
réelIe
néant
20 minutes

r-.,eobservation a eu rieu vers l-e soir, à la tombée d.u jo'r. Leciel était couvert, ,niais pæ e?droitå, on pouvi:,it apercevoir
1:*.:i:1_:1.:yl dég;a,sé er cì est dans ."r"ó d,e äeÀ t"o"ðä" querurent ?pgTçu les troi-s engins. Les trors ouvriers étaientu.rl peu a f 'écart rle llusine où sont concentrés les gens dupersonnel lilour boj-re leur café.
coul-oir aérien très, fréquenté. A iB,30 heures un d.e n.tls enquê-terrrs était sur l-e ter.,.áin et u up""ó., un avi_on a'-dessus deContern. Il- n_?a rien repéré s j- cã'".1ð*t une d-éviation de lrai_puille de sa boussole et une sensatj-on étrrnsð'rr"¿ä'0" lrusine( étourdissemenl; s ) . r,e cnamp **goótiq;; ;;;;1";"iî "ãt"" 

dûqulau fonctÍonnement {j_rupä".iÏã-À¡ðäi".o clanË I rusine n'ayan,ürien à voi-r a'\¡ec res ovNr; mai-s .]"i-ã-pu res atti_rer.

Les troi-s t(:moj-ns-prenaient leur café, lorsqueune trouée se f j.tdans l-es nuari_êsr läÍssant apercevoi:: ún aief bt;ù, au mi-rieu del-a trouée évõruai-enb trois ä isqú"" 
. 
á 'Ëpr:grence physique, Ru_.icontours bien. nets, couleur ori très irï,iirániu äî"på""issantd.eune telle bearitéi ,"" 4ép1+ç""t ver:s-1" g",r"he pe;ndant lOrpuis repartant verÄ Ia ar-oité,^ .bo""-revenir ensui--be en,-c1évantplus peti b ( sans doute dû à. r '' éíóls";,r"+ïi- j;äõ;iå"di;.p;;åîï"".le toub a duró 20r. Les troís o"""Iã"_"-¿táið;;ï;èu angoisséset encore maintenant sous le coup_4;-;" merveillellx, mais in_quiétant spectacre. seron Franco'riã¡¡ãt eimettait ãäs pulsa-tions régutières, sans se concentrero -

on s? est aperçu- en quest j-onnant 1e, pri?c ipal . témo j_n ( c.eiui qulTìous a conta"Ïé) qué-ce d-ernier est'très inté.res*qé l)¿rr le lrjré-nomê'ne'Or¡NI et fait rles sorties u" "Àirär" 
'ðä"äüi"¡iäri 

ä..i"i"'ãl-rninue no'bre inclice d.e créclibirité--sãã*- po.¡, ¿ul,anb, lrrisserlpenser que le dit témoin n?a.pas vu ce qu?il. dit. rr nous ilar.;lîts+ngere, m¿ris notr-s faisons siñipremð"i-ra.reirrarque. rr parait ðì*s--si dominer sep camarades p?r uä es¡.,rit-r¿ããö;ä;; supérieur, cu_rieux et sorrcieux. g '*pp"eirdt'e tq, j ö""; lriü;- (äã'-q"î; ir n? r,r.stparj à condamner, nien-äu-äo"tr.ãi;ä):--



Annexes e.nouôte..de Contern:

Rénonse d.u 15.li.t. I ^ 1e ï
o

o.¡:t d e Ì:our
ad.r:essé e a. îdon.s eur

Uionsrieur,

Nous nous référons êi votre demande du 28.11 .19?6 et noLls
vous i:rf ormons que nos services ne ont enregistré ni le pas-
ggÊig dt,'¡.vions sur la. région de Contern, 1e-L6,9.76 entre
18.00 et 18.J0 Ïreu-res,-ñi des échos noir identi-iiabres.surle ::adar. lïous joignons à la présente le bu]-letln niétéo dela mône ,ate. -

dgréez, iui,¡nsieur 1 t assurance d e n,o-bL:e parfaite considérati.on.

lld. Jené
Le Conurandant en Chef de'114éro1-,ort

mét

lJ

Tenips irbse,-:vé le L6,9,76 entre 18 et lB.3o heures:
Visilrilité I 35 kn
Nuarges' 4,iB à. 5000 ¡:ieds

4-/A à 10C00 pieds
Ì!ébulos¡- tó 'bot¡r1e clu- ci.el ¡ 6,í8
? ] lyt"ç"s . 

pliénonènes viét éoroì-ogiq¡ues ( ex. hydronié-béo:r'es,
1i'bhcmétéor -c, 1:hoto,,rétéc::es, 

* 
éiectrornétéoiee ) n¡ont j)cisété observtls.

Situation de Itobs at ion ¡

Luxembourg

vers Trôves
,4./

éropo
e luxomb .l¡

ñ

\*-\

vers Remi_ch

Déyiacorirent
ci.¡s tfors
diosttOs VuxS
Lux.,nrbr,,.rrg

a



IIIIJ CIVïIISATION IIVCONN-UE D¡.ìlS l-,rü SYSTLiirvtE

SOLATRE

La planète euj, se trouvait jadis entre }/Iars et Ju¡;iter exj-stepeut-être toujours mais plus au môme endroit. Rien nrlnterd.it
d l j-naginer? une collision avec un autre corps céleste quj- I t au-
¡ait proietég hors du systènre solaire, ou tout au noirìs assezloin pour qurune réactiôn d.e gravitation, avec Jupiter par
exeuipler_ envoÍe l-r-i-nfortunée planète hors d.u chamþ scl-al-re c o

ou dans Ie screil l-ui-mê¡ne. - Rl-en ne interd.it d.timaþiner, ¡nais
pas d_e- croire. D e abord, d t où serait venu I ? astre, -cause. de
1a collision?
Pour décrccher sensi-bl-ement d.e son orbite une nasse éouivalenteà 92 Temes, il fau-b un choc deune rare violence indigé pil*ù;corps.céleste de taille respectable . o e 'brop respecta-bÍe iourune ¡nétéorite, môme d.e granäe taille ou une-conotu. l-l semblebienq ue dans le passé, plusieurs comètes aient hanté te voisi-
P?ge de-^notr'e glolie sans pour cela changer sensibl-ement son or-bite. l,{ênie ep négligeant 1_eorigine du cõrps étranger perl,urba-teur, on tombe sur un problèrne-insoluble.r u-

La puissance du choc nécessaire a.u::aii été tc;lle, que riel, si-non des d.ébris ne seraj-ent deneurés, ces d-drbrj-s âni, justement
n?existent Pas" iutais môme gn passant sur cette qriòs-Liðn inso-J.uble, la situation resbe blocluée.

!Îu planete éjectée cle son orbite créerait d.e teiles perturba-tiols_ gravifiq.ues qutaucune orbite gard.erait sa r,itairii:--u¿ á.ttor=
d-u Soleil, s.lrtout -si cles réactions"d-e gravitation zur Jupiber -
P]| exemplc, bouleversaient. conipletemenl 1a physj-ononie ¿ir Syã-teme. l\ous sonmes l¡ien placés pour savoir: clue de tels cataclls-
ûtes ne se sont jamai.s pioduits car la Terrd ney résis.berait
cert¿li-nement prs. - Alórs? o o Une fois élirnj-né"le; choc tlire¡ctentre deux corps, reste l,iqypothèse deu¡:e aspirerbiorÌ Br::lvita-tionnelle" Un.astrç- élrryßeir-aurait pu arracÎrer de soä orl-rite,l-a planet.e aujourdthgi d.i-õparue en ti¿rvers¿¡nt par hasar,l notre
?yptème- - 

iViais- outre 1a faible probabírit¿ ¿i tttä-["ire rencontreintersellaire, Irabsence presqüe tobale dtinfi-u"nõð sur lesautres ple,nètes, reste inõompféhensit¡le et :_nacðéptr.nião --*
Après 11épuisement d.e tou-bes les solutions raisonnables, forcenous esl d" -{eter un coup deoeil sacrilè8e vers cell.es qui-le-sont moins. La seule méthode connuo pour raire disp¿rãî¿ñ *t
99rQP céleste si,Ltr'¡-,]¿se, s¿ìns boul""-""åã"-t%;"iiõñ.n"*"nt estI leffon.dreLnei:rt 

_-gr:airitationnel" Danri ce catacl;ysne 'boute 1a massede leobjgt steff.ondre vers so.n centre et oispä=äit, coricen.tré
:1^:"^loi.nt..sans dimensioqç. Après quelques minu[eä, it ne resterr-en sinon un champ gravifique.
Petit ellul.pour^1eapplÍcation de cette théorie , Iteffondremenbde ¿4ravitation rtees.t- connu_ clug po!{ cles étoii*À't"¿o nassives,-beaucoup pÌus. grosses que rd soieit. ,lue l-e próc"ãult" se déroule
lxl ""1 plan--te, même géante, parait i.,nposs-r'i,le, à-moins biensr{, qup^quelqurun, c¿uelctrue part dõnne ün petit'càrip ae porióe ...mais qui? 1 .

Autre ennui: cet astre interméd.iaire a complètement d-ispauu ycompris 
- son chanp d.e gravitation qui arpait aû-pour.tant' subsister

spròs lleffondreùent ;., A motns öüg ðet objàt ððiãste soít pi,issédans un autr:e univers au terme de i e effonãrä*u"i, -ãorrou re p;é:-voient certaines théories , c o En tòu{-¿tot-¿e-ðåüsõ, le mystère

t



d-e la planebe transmartienne reste certain"enent lrun d.es pl'us
i-ncompréhensilrles et des plus fantastiques que nous offre* te
proche esp?ce . o o Peiit-être découvriroñs-no,,is dans quelques
annóes ou d.écennies, que <leautres civllise.tions incónnuðs à
gg ilour, ont jadis boulever.sé lrordre du Systènie solerire. -Ðeoù venaj-ent-e11es? De l-a Terre? peu próbable; la puissance
technique qurimplique la d-isparition- d. ouñ mon<1e, laisåe::ai-b
certainement cles trâces encoie vj-sibles aujourd'thui. - l)e l-aplanète d-isparue ell¡e-môme?

Cregt. impossi-ble, alrssi bien à nier quoà vérifier" Le theme
¿r déjà été exploité de nombreuses fofs o. o en science fiction,
en particulier d.ans llun d.es premiers ouvrages d-e 8.,1ì" Bruss;-Ia réalité rejoind.ra-t-el1e bientôt la fiction en ce d.omaineá

Rien neinterd.it non.plus, d,e penser à une civil:Lsa'bion extri¡-solaire. .ar..r. temps où nos plus proches ancêtres n?étaient 65uÈ;re
Plus évolués que tgu ténruriens-actuels, no'bre mond-e et leií i:la-nètes du même sys'bème faiseri.ent peut-ôtre 1>artie du" temitoire
d.r'une vaste ci.vili-sation interstel-taiie diì:panie ci.e nos jours.
.D¿lns ce cas, ltgxplo:rat;ion détaillée d-e la Lune et des piane-bes,
<levrait nous faire d-écouvrir les restes de ses in.st¿rllalions"

Par Yvan. T,ozzcnet'bi-
Auteu"r de Fantastiques cléconvertes; clans Iees'"race

édité en comnun paTUGEPI e-b I'auteur

Du même auteur¡ La p::opulsj.on cles soucoupes vorantes

La réalibé justif ie les théories cllYvan quant à lrutilisation
d-u magnéplane d.ans ieindustrie du futur. *La 

preuve en es.b q,riou.
{"trgl un_lgqin expérimental à moteu:r: linéai::ä a atteint l"*5juillet L978, lors cllun essai, ra vitesse d.e 352 r<n/ru cê ,1úico-tl"stitue un. nouveau record d.u moncle d-e vitesãe pour irrr tr¿ì.in"

Leancien recorc. c1e 331 km étaít d.étenu tle¡ruis 'L955 par une j-o-
comotive ólect::ique française r?BRrr..

r-,eessai a é'bé effectué s;.r un tronçon cle l-igne ð,e 4.rl kni irrè¡;de l\iilyazaki. Le nouveau traj-n, qui .'lfrotte','-rnagnétiquement
au-dessus de 1" ygie pour éviter le i-:ruit et rá rridt:..on, es;tconsid,éré comme lrexpress d.e ltavenir, Les chenins d.e feínippons e-epèvent quoil atteind.ra les 5OO kuil cl?ici 1Îé'bé proch.rin.

la revue d.es pirénoqònes et der¡ scj-ences Jrarallèlesdans lac¿uel]e paraîtront les travaruc cLtfùein ßozza-iietti
" â.lfdrcsseB boite posrti.ile B7OB, 7fi6} Pe.ris Céd.ex OB

+
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lÌIOTOCi;r¿i.JliI¡i D.di NUIU - ,l,füÐJ ùLdU_-¿.- -_

Bon r:.ombre de pliotos d?Orldr on.t été.rarées ea:c on ne savait
p?s-q.u9l teurps de pose_ et quelle ouvefture de d,iaphragmqil faut choisi-r pcur photóg::aphier un oirjet dans ra nui-r.
Dans le oad:r'e d.e not:re é-bude nous avo.ns la¡ssé le soin å..;
1otre specj-al1s-i;e ^et ami, llion.sieur,.(ìeorges .iraul¡r¡ ingénier_Lrà L1rXefli.lou.;.í./,r de faire Ce'b.te reg]:.erche.

par Ceor¿,es P.auly

-bira¿,.e
d ial:h.rairirÌo7'ups d.e posc

99¿Ê+!!qIEå_ Tl, fauû <¡ue tous les dé'bail-s cle l.tobjet sc:lentvisÍbles: il- faut qulon 1:uisse photof.raph.i-er 1?o1:jet vite
ç?ns percir:e l-e'Lemfs doéij-ger u-ir urópiect ; it- faut"un a6ran-

. disseäien.t ¡nax:Lnurn pour le cl-iché, clêst-à-di.i.'e ll fau-b*es-
sayer, dg 1:hctogqapirier avec. un tðléob¡ectr.i d.e longue fo-gal (objectii 2JO - 400 rarn).

8É-qr-i.s.*--åq4ä r,eoirjet choisl est l-a ]uneo basse sur 1?hr:rizo.a71';- '(élévatj-on 1l .à 20o). Llobjectif ubilisó est un téléobjec'uif
Konica loo rninzl3r5, .l,1ap1:areil pho'bo une cainé:.'a Kcn.ica Ãuto-reflex Tl. -T.,ê film un Koclah llri,'( Pau rLlune sensibilité. no-
minal-e de 27 Din, errposée à 29 Dj-n. et d-évelop.pé à 29 Din.Lîapparei-l photo a été utj.tisé à maj.n -t-j-1-r::e,'respeclivenen'c
gn 1?appqyanb sur lq. voiture. Le monta.,e c1o'ttobiectif , le
!gorru .nécessaire à ôtre p::êt ri photo¿;räphier. est'c1rer:vmo:r
2Lr seconci.es, L7 photos on-l; été l:riseð.
Lâ_freml<,r:e série de photos a é1;é pr-,i-se ¿ì\rec au.boinatiq.pe an-nulée, ouver-brx'e du cliaþhragmer 3r5 va:r:iat:-on d.e tei,rpË; deposc) d-e 1 à Ii3O seccndes.

r¡a deux:Lène sérÍe a été réalisée avec autonlal-ique branchéeposition AE. llenl:s de 1,rose de I à 1z¿IOOO scc¡ncie"
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r-.,e film a été développé.au-ivu-crgnhgn.{e rlford., teurps 2 jrj'
*:y",1glpp,1r? no'veau"- Êain d o a*ôt 5OlfOOO acrd.i; ace'ti,1uél "

llï"ï-lïr}r;xpresjs 5 rninutes.*Le papier uj"ilj_sé por_r:: te firage
9?t du, rrf-oepeed- grad" 2" r-,e révólateim rrfosþee<i". Bai_ncl'amet 5o,z'1ccO acide acétigue. Fixatif E4oreès" Temps cll eau.

Cor.Lc lusions :

Ti=lg=ËéI+e A" 2*-:.7. gp.pf i;rcipe la premj-cre série de ptrotosoevalt etre de xceme qualité q.ue ra z.e série. cepeclant oñ. re_
ma-r_que que les ptrotos sont un peu plus floues, ðeci rósulte
*ç^-11_!9ç+tipn inconfortable ei dett?appui rrat appropr.i¿ OóI'appareil photo. 

"

La cleu-xième sérj.e (photos
c e est-à-d_ire expo-"ition aureil a pris le diaphragme
manuel l_ e.

19) a été prise avec position Aiì
at ique . En c ett e po s it ion I e aippa-

comme en série no I e)(position

3t

9à
tom
3.5

Dé"baíi sur ies ogranhies de la lère; erae 3

Photo 2: lllle a été tirée 2 foisr fo d.euxième avec un temps
{'**posj-bicn plus g::'and (6 seconáes - 3 second.es pour rè3ð pri.se)r)n rerraroìle clue-les nilages ont praliquómenb d.ispaius. Ä par.-bi.r
9*. J" photg 5, res nüägã;-ont comprè'bement disparur;. Les cld:-ti¡-il.s sur l-a lune comrnõncent à apþa3:aître, rcstent cepend.;lntflous" lif e- photo utilisai:te so"ãii- Iã*frroto no z-. ¡;:t on r¿rcompare È 1o .p4gto t4 qui elle est priËã-Jã"n-: få ,"ô,o* cor..-d.itio¡:rs (3"5/i/ 30' ' !o,i" 7 et m,it/3o;;-1,;;;'riii-'oä'"u,,,"r-,or"o-ueellr: est un lleu ¡,ius nette" -eci-.rient du t¡iL,i-i¡"" J-,q:1_,uide_ rla.ppareil phgto cre la lère n¿tior-ñTes-t p¿rs ¡.,.rsii bon r¿uecelui de la 2e s:ér'ie de phctographies.
2e sé.:r'ie hot .f a

Résurüó ,ie ,x clusion;

Les photos 9 12 sont à. élimin.er, fI y a l_es nuagesparaissent dçune palt. D?autre part l-e''mouvemont cle Ise fa.it sentir par re flou d.e rä Íune,. c*" prrõïõu-".pas de d.étarl_s du sol lunaire. ''-

Àvec |a.Jrhoto lJ- jusc¿lt:à la_phgTg IT, ces dótaits app*rais_sent t::òs bien, Lá ndttete dð--iti*ãeä ;Ãr ;;;;îi;";" e-i; dupoint de vue phototechni-c1ue ces ima[es nrcnü:rien à se re-prcclLer.

{ partir de la i:hoto lB, 1.?_irnprgssion négauive l¿r:l.i:se ò. cés-i.rer,ce qui se 'b::adui-r 1:a" *ä d"t-Ë;i;q!¡ä." si- on .e.ü¡lniente Ì,exp._sitfon (ex" photo ie-zä'-ti"ãsË-rr76ìí) oi:r a uïÌe .perre cle dé-taj.t- et une ãe::te de "ðtiãtél=rã-i"rr"'"iï*,:,"ä;; ããii"rrr, 1;-r'ssombre. '

rt est cenencLant prouvé même 
_ 
c1u'avec un. teinr:.r rr, ? cxposì-tionde 1,/looo'de secoîrde, on árririe 

"n-"o"o 
¿ì vo-Lr qu.e;rquechose,du fai-i; pas extrarrrclínaire,,nu.iu -qù;iq"ochose 

q.,a.iicl rûeme.

entrtpo

Çr.r:iaI
ap-

Llne

]Jn utilisant lrn fil-m noir et bl_arc L:T-Di:a/,t+,JO lij.A, un tól_éob_jectif à, jùo.r\{r.'il,, re teiinpã_¿" -pose ¿L r,ne ouvertu.re d_e ciia*plu:agine (3.5) eå'u de r"órcire å. lllzî'- ir'eio Ë;"*r+ objetde 1a gr'o,s,seLlr de la rune (ó"iio"'ãà'tooti,;íi 5"Ëir ,or.
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Date
L,ieu
Ténoins
Etat d.u ciel
Enquêteur

Observati-on:

30 janrrier l97ur
région de Bouzonville lloulay - TfomborTl. (57)
3 (Lviessieurs Turco, Cra.njean, Bongra.s)pleine lune, ciel étoilé
il'iichel Turco

4: la suite du témoign.age cllune personne ayant vu d-e-q lueu:ns
étranges .près de Valmuñstere nous nous som-Íìes install-éJ *ro ""plateau p::èrs de Boulay" lTous avions d.es ji;rnelles ( loxSo) maispas_deappareil photo. vers 19"30 heures, -un cle mes camarades
me de;mande de regarder une lueur à lehorizarr. Cela ressenblai'btout à fait à. la-co'uleur d.e la planète t\[ar.s vue ã-trhorizon(foys. cuivre). ivtais au-bout àu'qüãiqù"u insrtants, ta l-uer¡-r serl.éplaça çur la g_auche, 

_ de plrrs eri prüs rapid-einént'et oe prùs-er:plus lrrnineuse. La co'.rleur.puusa räpid-eroeñt, mais progreãsj-verient,
Ygrs- le- jaun.e bril-lant. Puis ar::ivéã à sorl na)rimun* de-lumin.osi-
!e, la lueur se déplaça vers la dioite à, trràs grancle vj.tesse.Elle devenait rle noins en moins visj-ble et oo. ãi"tingua.it tr'èr.bien le faisceau lumineux qui éclairaít d-ans l-e sens"cle p"ogr"..-
si-on"

* 1" jrimel-le, il ne rious a^pérs ébe possihte de tristinguer uneï.orine, ccrtime si Ia ]_ueur ntilvait pa"4 d.e sr-ip;ig¡j,, elrreïle é.taitpJatg et 'visi-i:l-e que d'gr seul anþte. cl(itält rå preine iunc,-il ç'!¡.. gvait paq ür: seul nun.Ele, eõ toute structure r':atérinîiä dela taille d'uñe voiture étaíf iisibte ¡ì une distanc"-";pð"i;;ri;"à celle de llobservation (comparaison avec l-es véhicril-eä quicirculaient ar.L môme noment d.añs la région). serilerlent on disti¡-
6;uait un 1:etit point rouge qui se aépÏaça,Í_t autour rle la lueur
d¿tns, rrn prelnier-teups, púis *2 points'::oúges et en;suite un u*"r
?Yall.t. que tout dispáraissait" i)urée totaie de l-rolærvat,1on3
30 à 40 second_es" 

'"

Lorsque Ia lueur était à so! ma:ci-mr-im, on avait 1e inrpressiondeevoir d.ans les.yewr re faj.sceau de'lumi"rJ otrn-p'nar" r.onprue-p_ortée cleune voitüre, ^êt ceci en prein cier. r,& "oiiääi õ;ii-Ë"alors exactemenb la inême. La tueur revenait toutes ies ! uinutesrenv:lron, 9t semblait tourner á"io""-ãð" an.'ben-neri cle lrémetteurd"']Iyrope I, en fiame. Ensuj-te nous onoã" ¿hmó¿ ¿ä-rieu decbser-vatj-on pour essayer de nous rapproc]Ler.
Sur le del-u,,:.iu\me lieu drobservation (2 km)g orì ¿,.pu cons.i;aterq9e le va et vien de la *chose" ccrnùinuáíi iü *aäð rytJ:rire, saï1schanger dl a..rpÊtrerÌce; et toujours pan d,e sr;ruðturu-r.sibl-e .rar ra -quite un avion civil ggupa ta trajec-toire d.e t,objet à2.-3 ninutes avant 1?arri-vée d,é ðe derniei. I\ri; on-1r,r.,. pJ_us tarci,à un autre.pas,sa;'e de ta lueurJ_es! áppã;; iö-;*;rndes aprciroun avion. militaire, venant, semirle-t-ji, ¿'liriemá¿áé e-b pðqrsûi-v'al!_peut-ôtre cette rueuí:" c'eÀi inäãít"irr, toüióìi"u esr-itgo:ils l]"ir:ent la 

'rême 
directj-on et -que re äycÍe"Jð" 9 ninuiesfut intemornpu. -¿--.

Aucun bruit de^perceptible" Durée de i-eobserva'l,ion aux <leux en-droits: de 19.30 à 2i.10 heures" ra rueur e-qt apÞar:ue deu:,- foi¡:en.d.es !g*pu ? pg".pres régulì-ers c1e riài.¿re oe'-ö*rninutes. 4avions é'boient visibles dañs 1a soiréà. coniusioá l.*possit)l_e.
Dan.s l"u j-ou::s suívants cles lueurs fr-rrent à nouveau vi-sitrlel.;rrnais les obse::'¡a-bions furent clifficiiã" p*" s'uite du Lrauva1stemps q.rii avait fait son apparition:-

il



Observation du o nvier L97Lf ¡

l-9.30 h ures Pleine l-une sur lla::rière-droíte p:ir rapport
à la Ci-:r'ec'l;ion de llobservation
Anplles Ðarl raPr¡ort au no::cL. magnéticlue 3 3Oo - 60o et

t3oo L35o

êpAlSS_Oaq. ¡æppft/ à l,? horizontal :_ 10o 5" 2j"

î)
i

'"' /''.t

L-- ¿;-. H

'*:>

1-.

-." 
-.2"n--/

/1 '.. 
"t'-,'¿'

A - Lueur rcuÉ3e-cuivre soinbre, cf ignotarrte, seinblai;le à 1a
couleur de la planète lv{ars, à llhoriz.on (vi-besse }ente)

B - r¡a l-u-eur prend un jaune très .t-umj-:reux, iout à f¿ri"i,- seür-blable à. un pha::e rle voiture (vrtesse'clevenant c1e plus
en plus; rapid"e, pui^s ralentj-ssement au monent où t-ã lueur
devenai-b tròs brj.llante)

0 * L,â lu-eur diürinue rLe intensité, mais reste jaune, au6men-ûir*tion. de la vitesse, appa::i-tion dlun ;:oLnt-rou¿e à t tarrièr-e
P - Le poin-b rouge s(;- 't:::oü?e soL,-s ia lueur
-t - -,]"y¡ poj-nts iou,;es,, lri-l-n au-cir.)sí¡lls de la llr.eurr 11;:.utre

à l- e ¿iv,:m-b
F - Un -çro:Lnt l:Jll¿;,e au rjessus
G * U:: p.::Lnt l:ou-e au cle.qsou-s
H - Dispar:i..ti.on dc; _La lueur
Les- poi-n i;s rou3;es^ne -bourna.ient pas tiubou.r:. rle la 1ueur, maj-s
senbl-ai.ent a,",;;.:,r:aî'i;re e-b di-sparaì.tr,e si)on'û:inliurcnt.

hI
-v) -ô L

____.*lt_

T CI
I
I

l'4

-l

','--''2.7'2---.2

ïf - Par:fcis la l-u a.vait une aut're tr ¡:iec'uoire.
Les r¡oints:iou-ges ne se présentai-ent pas de 1¿r nême maniere¡
I -- Lueur trò-e jaune
J- - $ppar:i-tion .,,i eun.p,rint :i:oulie dessou-q['{:- Ldueur ja.une très f loue :L - 2 :Ì..o 

j-.nts ror-r,:,.sg tun devant - un derri_ere
Ivt - Dispar-Ltlon d.e la h,eur

a



L.ilS irlillDECINS HJYCHIT;,Ur'S

]lTous reprod-uisons ici learticle de l.,{onsieur lt{ichel L.:,j lviùULi.]..¡.

Dlaprès-lui le problèrne ufotogi-c¿ue ne rioit pirs êtr.e seuie¡nent
cantonné aux qbservatj-ons d'Î0\,rlü, mais ]aissons lui la parole"

De l-eanbiquité à. nos jouls les rnalad.es que la méclecine ortho-
doxe nra pu guérir ont toujoul:s fait,appeJ. à. des guérJ-...,sellrs
qui u'biliser:.t diverses métLrod"es: ma3;néti-sme, J¡rières, drog;ues,
soins par les plantes, etc .. o

Les mtádecj-ns p.sychi-c1ues eux ne peuvent, soí..ner l-eursi malacles
que 1rar l r int er:roéd.iaire d t un méd ecin terrestre. Äprê:s l erlr
mort, ces méd.ecins¡ oD arrivant dans 11au-delà, conservent
I eurs capacités intel-lectuelles et prof essionnelles. Äprc¡; un
ste;5e cle perfectionnement certains reviennent e)(ercer leu:: art,
d.ans no-bre monde grâce à nos médecins"

Avant le début des consul-bations Itesprit d"es rrrécleclns invisibJe ,.,

se substi'r:Lte à celui d.e son médiu¡ri clont ii c'tn'b::ôle alors orl-
tièrement le corpË pllysique. Le íluide psychiquc c1u coninun.ica-teur passe alors par les mains du médiurn o,ui- esi;1.ri:;.r,rs1f. Le
patieFt est ausculté et palpé sans qutil ¿;.it besoin. drenèver
ses r.ôtenente, le s mains- d"e- I 'Îentit ö eff leurent seulælien-i; soi-r
corps. La consr-rl.tation. a lieu en_généL:.a.ì. clans^urie p+ecc où
régne une se¡n.i-obscur:i-té, les rid.eaux d_es fenltres ót.;.nt tircs;
seule une lampe d-e chevet diffuse Llne lurnit;re dj.screte . J,es
malad-es ont remarquó que ces ruédecins 'i.,i.en q.uti-l s aient 'r,olt-
joul's les yeux fe:rrnés voient três bie.rr lcs hunr¿rins ,:ic.t-Fr ne per-
coivent pas la présence des o'l;jr,:-i;s ei; des:ileuble$. j.r;ars ij.s'-
conservent 'boutes les caractéristiques physiiiues de leur rrie
pa-rsée et per.w'cnt ainsi continuer l-eur õeuvré cle grré::ison,

Le corps sul-rtil slaclap.be au corps nhysique, ir Lre ccn.br'¿rcte
sous la peau et peut se cli.later à sa sr_mf¿rce. 11 cs'u corrL|6sþ
d.e celh:.les élec'briques gt rournit cie 11énergie au ccïps phv-
si-que; i-L joue clonc-un rôle irnl:ortant pour 1õ support äe ia''vie physiqrre, lrss celluies ólectriques ciu ccrps su.¡tif sron.t
maintenues ensemble par uïr.e force rna¿]né-bique et en faib il
ad-hère au corps pirysi.que comrne un aiiiant fenciant tou-te notr:evÍe temestre.
pi pr:ti.r une raison quelconque la fféquence des vibral;ions ci.ellespr'ì-t nlest prs en har:monie avec no'bre corps physique, la
malaciie se déclare, Clest J-e spiri1;'ue} quí posse:ãe- -Les éne::gler;et dome la vie au corps p\ysique. Les módecj.ns cle.l-rinvi-sible tirent leur por.ivoir guériss;eu:: d-e lrespr'-it e.b -.1 e corurlu-
niquc au ccrps subtil et au corps pÏ¡ysique tlir nalade.
Pour établir ieur diagnostic ils ont lc lrrivilc,re qrâce ¿ì.u.corps subtil cJ r e:'ca¡níner che.que or8ane saäs ôtret'gênõ pa-r ia
pr'ésen.ce cles 'bissus qui recóuvren{ 'bout notre colps"
L?aura (l-) cette luurière réfléchie qur rìoub entoure esL- co¡isti-
trrée de vi.brations colorées refiétdes L)aï. les organefr tju
99rpsr aide ¿rtrssi les guórisseurs spirituels à foimuler lenr
dir:¿;::ios'b ic. lln ef.iet, i..hac1-..:-e ol:ge.ne sl il_ oEit saj-n rcf_Lète
une cc'"r.l.eur: iij-r:n c1é:fj_nie et, stii est n,:¡l¿lcle la cculeur:
cha::ge.

0



Donc le corps physique et l-e corps subtil sonb sép
quelques centimètres et crest ce qui perinet aulc ch
d.e l?au-d,elà d-eopó::er sans que f e maläde ressen'ûe
souffrance et le traitement sur Ie corpË subtil Êu
dans le corps physique la cause d-u troubl-e.

aré s d.e
irurgiens
aucune
pprine

ce-q onérati-ons sont t::ès rapides et du::ent r¡¡.rement plus drunquart d.eheure, les médecins étant assistés par r1es aides in'-visibles. Certa:i-ns malades ressentent pendañt 1 eopératj-i-ra cles
sensa"bions ,J.ouloureu,ses comrne si llorr incis¡ri-t un corps anes-thésie et lia plupart éprouvent une grande paix après la séance.
Tous les médeðin"s de 1*1au-clel-à ne põuvent ienir öxercer leur
missiorL qu.i est d.e guórir ceux qu:'i souffrent cai'il leur f¿rut
d?excellen-i;s médiums et ils sonb assez ral:es.

L'yo..des plus cél-èbres r,réd.iums fut le 'brésirien José Arigoqui ótaít incorporé par le Docteur allemand. Frit z et l-e iayon-
netnent c|-ri. émane d-e ces esprits est souvent e:;ctr:aordinaire-.
Ces móclec-i-n'g de 11j-inpossible lobtiennent' cles i3uérJ-so;.rs que 1!on
peu-t souvent çir.ralifier d.e miraculeuses et ieiir autlientfci'béest confi::mée pa.r des témoignages cie médecins, d.e spécial-istesqui attes'bent q.ue ces pati-enu's nrayant pas réa6i au-x traite-
ments prescrits pa:: l-a mérj,ecine ofiicietle étaierit iucurabl-es.

9*u.guéri-eo;:s sont cllaill-eurs constatées enE:u:r-te par l.es mé-
d-gcin,s qui soumettenb, les patients aux exameïìÉr crinj-ques ha-i:ituels et co;rf innent que ões malacles sont véritabl.eñent guóris.
Les guéri
d"i.recte d
l-¿¡.des or:i
nés rrnö f
nuent à ê

sons les plus ::apldes sont obbenues en c,clrsr.tltation
ans le ca'l';inet du r;lé<iecin de l?au*del"à. Pour les ila-

-Êe 11é¡lacent di-fl.i-cilleme.nt, mais qul on-b é'oé exami--ois par :l.e comrnu¡.icateur psychic¿ue l.es so:Lns con.bj_-t::e ilonn-és a. di.stance en esþrit.-
certains na-Lad.es.r:l.e pcuvant al-rer consul-i,er l-e rlocteur, letraj-teme.ni; irsych.Í-que est applir¿ué par Irinterrilódi.aire ¿e
l- e esprit du pati ent i¡t non þa:r 

*1 1iñ'i;er';nédia.ire rlu médium" Dece f¡¡it fes r,ésulbats obtenüs à rlistance ne soiit 1¡€ ì;¡u.lou:rs
au.ssi sat-j-sfaisar/c c-iue ceux obtenus pal: uli "brai'beineni..; d_ð con.-tact
Le traitement à distance agit'seulemen'b coruile un sr.rppJ-ómentdu tÏa-it,lr¿ei:t.par contact direct et res rialad.es ,lev]i.äientar¡oir eu moinsr une consrul'bation au ci:binet c1u. gué;:isseurspirituel 

"

Le-q maí:rs guérisseuses des en.'bités cle l-t¿'.u-del¿\ :lont trienIeu-r 'brarrail par 11in-bermédialre de le'urs associ.és terrest:?e Ejoce son'b de gránds homrnes d"e bien don'b la missaon es;t-ãã-g;¿;ütou.s ceux qui souffrent.

(1) Lraura hrtn¿ine cette broclerie luni'i.neuse a é'bó nise en
q:-+9ence et-photographiée par le couple russe ¡,irlian, r;çsIÍledr.uins et les Derscn-nes rlouées tle J_.ácril-tés lisycì:riqr.let cx_ceptionnelles ¡.,èuvent aussi vorr ce-bte alrr.ao

¡rl



i.)Iì,ri-,ill,i.i*r 6oi|-Rtjr'lùlvtf .,,.U¡:ji-' V L, -LúT,tii,:

.4. L?OUIl'., lrlu jil.ri,i tg?B?
Cela af in d.1éviter la confusion avec dtér¡entuels \rvlrlt.
Pour chaque mois vous trouverez 1e nom dcs planètes vj.sibles.
r..,a magnitude (éclat apparent), plus la magnitude cleun asireest -r ^plus qet astre est ]u¡nineirx. Le de[ré rieérévaticn
avec .,1- I hcrizon ( clécl- j-naison) , plus cell e-õ-L est +, prus cetastre est h¿iut dens te ci,e} ,-D7rs di-stance par rapport a la
9erre i c/Lr période d-e conjonction:.par ra.opðr't à iä lune.
Heures comuniquées en temps univerËel I aJõutez 2 lieures pourle Luxernbourgr tla France eî la Belgique.

Seiltembre :

- lwercure: v:i-sible à 1r,i;st comme 'rétoile d.u matint' vers L.e 4.
_(_;0,6; + 11"59) . D/,I le 4; 135.120.000 ,*" c/il r" lervenus: at'beignant la ma6nitud,e -4r2, la brir-rante planète
Tglplglgi! è 1_'9p"u!,,_ed se couchô ðepen.dant d.e ptü.r; en plus
!q! (19h02 Ie lf). D¿'T le tt¡ BT.T5O.¡CO icm (-4,'2a -LJ"5f,t¡C/L." 1o 6
i,a|o: d"isparaî'b l-enternent dans les rayons solaires, êb vu sorleclat mci.nd::c;, la pJ-anète rcu{ùg cst iloins bien visible que
Ié.l"p qgl est si.buée clans }a.iãême ré¿,ion cu cier" (*l,eioÕ.rz')
D,/T 1e 11: 337 "95O.0OO km. C/Lt le 5'"
{upite::r vi.sii:l-e le matin à llits!, i* pla:r.c)¡e gr-rx ll Luncs,clont 4 sont visibles dans-un petit instrul,eát (ijiurcie, lor'
Ganimòde et callisto) se leye*maintenant * ùhao le l_1.
!-1, 5 ;+qolrc' ) . D/r Íe ir ¡ aig:10õ. oõo- rim" c7r, l" ?Z .satur:re: à recherchr--:r re matin å l r ilst, juste av;.nb le leverdu_Soleil. !*yql à 3n56 te It. ( +0, 9 ;+.ioór-ro' ¡ .D/t le 1l- : L " 539.150. 

-OJO lim. c/i,z i'e' Z- át lu' Þ.9¡
: La Lune: t[,L": le-Þ; _p,Q.; le t0; Þ.1" , le ieì-n,,.). r ]e Ztt
r,.i€ 16, óclj-pse 'boiale'de Lune, en par:tíe viãinié ãn "-u"16iqù*"

ûctobre
- Vénus: a'btei.nt son éclat maximal le J^et disp¡l.raît rapideinentdans Les ]-ueurs du couchant. cesse dIêtre viål¡ie vei.s J.amoitié du mois" (-4r3; Z4"Z7t), D/f te ]err yi"øSO.OJC l¡n.C/Lr le 5.

{upi!_er: o''oær:vable la second.e moitié d.e la nuit dans 1 e :rjst/
suct-Est" (-1,6; +lgocg'). D,/T le tJ: B2o.o¡ã.oJo-i*,. cil,î t" 24.saturne: se, r:yg 1g^pltq _en plqg rôt. (ánzc-í--irl '(-ri; i; ;9"jui )D/T t-e lt ¡ l.5og ,z5o*.oOo km. 

- C/1, i"- 2È:----
- La Lune: N.L. le Z.i P"Q.: le 9ç p.L. *'iu 16; D"Q": le 24:N"L. I l-e 3f .
l: ?, li:l*ry: i'a::tielle Çu Soleit, ilvisirole en rett.ique. Vcrs19 9; nontJrreuu< météores_(Essaim clðs llraccnides). naìis-re ciel.,dl1lt.l*l:i le ca::ré. cre.pésase est haut dans: ré'c.iãfl--täã¿iË"ir"
I:Ël ?*grË".vers I'horj-zon Nord-Cue st, O¡ion, cluant'a etle ,,ö_-apparait très þas à 1ljlìst, et va progíeséiver,,e.täf -ãórniner l-" ói"t
+y i.girt- Da¡¡s 1e sud-ûuest, 

- la-uoñ.stõrratron de l riti¡,,le, *,ru"-rîó'boÍl-e ,Lltair, distante d.e'15,6 A.L. e-r oe ma[Àiiuãä"+ ó, ug.
Novenrbre

- ivlercure; visible coinine "étoile d.u soir" veLtsi 1e f 6, ¿i ] 1¡uest
!;0, 1; :24"33'), D/T ie tr; laz,5>o"0,-.0 kn:-c7is*ie z.- vó'nus: le 11, el-le passe, entre'lá-Ts*e eu }e ijo.Leir, êt est
$?1",noype dane son-éclat. Pl-us couilte distancer 4o"5oo.oóó-kn.
Xl.,u^9,up"+! la,T¡.rre, le Q.juin 2Où4, elle passe devant le,Þo-Ler-rn !e pfienomcne se déroul_e comille suitì d.ébut 5r-ù5.j\filieu. Bh2t, finr r1h28, La aérniÇá foj-s c'étàit te 6.L2.1882,



Vénus red.ev'ient vis;ible le rna.tlrr, Èr 1îlüst, flj-n clu- mois,
(-3r2; - 19"401). C/Lz }e ler e'b l.e 28.
Jupiter: son éclat augmente peu. à jêür au fur e-b à mesure
qLle sa clistance à la Terr'e d-ininue. Se lcve vers ?LLL3O le ll-"
(-1,8; + l-8o290), D/'I l-e 11¡ 749"25A"0'J0 km, C/I't ls 2I'
Saturne: l-a planòte aLL4 anneaLlx, <i-.¡nt I e incl j-naison devient
plus faible se tève le ier à Ofh09 et en fin d.e rooj-s vers
23}i3O. Cbservable à lrriì$t durant Ia secorde i-;artie d.e la
nu.it"(+1, l; -:- 8"29'). Dir le l1 : l-"¿143,25û.000 km. clL le 2+,

- Ira Lunes P.Q, ; le '7 i P,L': le l¿F; D"il, z Le 22; IT"L.: 1ê 30.
Le f6, Occulta-bion,par la Lune d.e 1Îéto:.i-le Alpha [aureau"
Dispari.tion à 5ln25 T\,1i B S. Réapparitic-rr:. ò.61127 ili i S. .Age de
}a Lune 3 L5 jcur:s.. Coucher de la 1.,qpe à 8h13.

Les é'boiles: lenlernento nous retrouvons le ciel d?hiver.
A ltEst: lcs Plg iacles, Ald.ébaran (cieL du soir) et U¡ion"
A l- e Oucst, Al1 ai-r, de I eAigle, êt au- Zéníth, Cassiopée ( vers
21 H), célebre corrste]-L¿¡.tion en forme cle ;?''ilJ11 géant" Lln coüüerr
çant par la gauche n-ous trouvons: étoj-le no l: d-ietante d.e
4fO Á..L", étoile n.o 2z d-istante de '76 L.L"; étoile no 3:distanle de 650 Á,,L" éclat'.i:¡riant eni;re ì',t + 016 et + 3;étoile Tro Llz dj-stante cle 16.1 ¿,L";éborle no 5z clist. de 4/ Ä.i.,

Elféfe¡ç-q!- fnfor:espace, tlrrLibé par 1ci S0ijiiljii
Ad.resse'\ 7+', av. Paüf Janson, l-A7A Bru:<ell-es

SilBvltÏr,L/iliCiil Ïirlï}]j.Tl!\TIOi\Al,rù liii üIÌiL

Nous ::e-benons ìnÌe rles i;rois obse.i':vai,j-ons effec'bu"écsj par les
membres c1u ^S.till?il pr,tis; dTiri-x*les-Bai.ns Lg_lå14Èts 1978å
23"48 heuresi une li-unj-ère: jaune r.'"'.:ive de l?ouest à une altí-
tucle infér:ieu::e à ce,l-le d.oirn jet-" IvTaj.s ¡ì u:re vj-tesse si."1pér'ieu-t't:"
Deux pho'bos onb óté prl-sc,s à ce tÌ1crrùei.'iJ" .A1r::r:s ctru¡un d,es photc,-
graphes allurle sa latnpc Ce poche pou.i: d-éplacer Ëon appareil,
l'?objet oÍsparait instanuanómcnt" L?c'bsei-,'a-bion a. cluré 2O secon"
des.
Rema.rque:- I-,?auteur d.u .ra.p1,-ort sen:.Jrle -i"rrs:'i l,:.'ber su.r la sir.'rulta*-æ--neite des d.eu;c faits suivantsc
- monverrents déscrclon.nés d-e l-a l-

par le r1épla.cemen'b de ce-Lu-L qri
di-spariti-on soud.aino d.e 1? obje

I,e $ qvr¡il 1978 au.cune obs;ervat-ion non--iclen-i;ifiable nees-b
parvenue ¿à. -La S"V.Ij"i:'"S.

Soirée dlobservation rlu B au *9-llg¿-l9J.llr- résulteits:
!!tl+lj- {-,es obssvt*'beu:rs cte Ia SO\r:[.]PS rcriÌåìrquent- un poini; l-unj-neu.:l
"genre étoile filanbe?t q.ui perce l.a couche cle nua6es au zénj-th
et fite vcjrs le Nord. *

2 hr+O à 2 Lss r:T ôrrles oi-¡ scr.va-be'Lirs :r:eltercl¡;en.-b d.es óclair:s,
lrrrnj-nosités .rouÉr;es" au r\o-r.cl, à 60o au-dessusou 'ì_t es

de l. hori-zon.
24h_OO-: Dcs obse::'va'beurs du GI¿IPHO1V1 (íjülüiR 4) insi;allés a 1affiÏjfre slme ltor<l s;igçnalenb un -phénòmène lu:lj-nei-r-x blanc C,.e,nsla direction d-e C¿ssis et; bas sur tehorizo::n ,se. btant se dé-placer velîs Toulon.
0Oh15: SOi\l1i.R 4 co:rfirrne lar prósience du ph.ehomène si-gnaló et r'(,.
Targgg ln 1:r"éselce Clul point lumineux Ce pli;s en plus ini;ensie,à cotó de ce 1;hd;norièneo

¿tìirpc d-c; poche allrrniée causés
i 1¿r tienl;
I
Uo

p
?

)'



Sh?Ol Un oÌ:sr)rvateur privti signale au GRfPHOI!1 le paissai',e clrune
boule rouge au-clessus rLe Cassis.
OlÌi?lq s0ñ1'P 4 cor:f'j-rme à nouveau ra présence d.?un phéno¡rène
fiffiããux blanc dans 1a direction de rä ciðïát. --- r

Un observateur
et' qui a

pr
dé

l_ve st-
chiré

e au GRIPHOM "un éclair d.e
iel nuagellx au-clessus dtArles.

gn.a.1
lec

4243rc
neuse b p1açant vers le gud.

orang
Les observateurs d.e la SOV]trPS renarquent une -boule lumi-
Ianche se dé

O2]n42t Les mômes o1¡ servateurs signalent rlne t¡oule lumineuseffiäffie se clir igeant au cap l-600.
3 Lês obs ervateurs d.u GRrPHolt{ inst¿¡.l].és ¿:.u lüont cruver-ier-

91-lå:¿couleur

li.sation non.
sans bruit e-b

Commentai-re È).

0'bsèrvations
neux

rESS cjue es

observent un objet triangulaíre d.e forule et signa-
usuellesl . ?g déplaçant Nord_-Sud a-qsez ra.pid_enieãt,
à une altitud.e estj.née à 1500 ou 2OO0 r,r.

I
4 et 6r Leobservation por,te sur ìln ointp

ertan-c s u au- ssus d.e C¿ssis ou d.e La Ciot lSêtrouvant clonc ¿i peu pres d.ans la d-irec-bion du ßud-Oü€¡-t.Cet objet es-t re sté quas i.nent inrnobile ou -.,;rest très peu dé-placé pencian'l; un"e h,Jü-re et vingt mi-nu-hes ( tenips séperrant l-apren-i-èye et la troisième obs erva'bj-oi:). lJ ?autre part les obser-vateurs ont L enrârciüé la prés enc e d ? unautre point lunineux d"eplus en ph.rs ini;enee, est sit-ué près d.u précédent,

0bs rva'bi lo:

De ces faits nous pensons pouvoj-r conc]-ure a\rec u_n.e assez
Ëii".1? g:"titud.e qyg 1'Îob{èt. princrpa} érai"b la pranète vénus,
I19 "l-9u9,pas une t,lague!) et qug llautre obje-b é"Uait Ia pla-'nete Jupiter, En.effet, pend.o.nt le mcj.s ,Je nái ces rleux aätres
le sotlÏ r:¡.i>prochés ltun d-e l.eautre (sur Ia.¡oute céfest,:t - -
pour çtre en ccnjonctron }e 29 à 2h0O T.U.

cette observation senrble _:ettenen.t plus in-autres; llous attend_ons le schér,r¿i promi_s o ô.

Jusque.mi;.inbenan'b le nauvaj-s.temps ne nous a pas perniis cl-epartic iper à tout es l es soir,ée s ê.t-o¡servatÍoni ¿näqot ic i tous
!oP r3n1io1t.q ét¿rient nógatifs. c&!i son'r- eüvõy¿" ;ås"ti¿",r*"ãta liì S.V"JÌ.P.,S. qui- en fait une synthèse.

lgs ploch.a.j-nes soirées auro::r.t .i-ieu le 2ó août, le ;13 sep-bepore,2L octobre, 18 novembre et g ¿,icemUré.-

CIlllA'IfOii DfJ COì/rfTü NORD-.FìSII .DES GÌìOU il,rq.lù 
'Ui¡'¡

L,i)G Ir.)U.ujl-;

Le :"gmegj- ?!7 nai L9,ZB, les groj.ipe-ìsolés d-e la région Ilôrd.-ÌIsI ontpour créer un co¡rité emica.l_ d_e co

s ufolo¡r(:lifes
été invi'Lós ¿ì

opér ¿¡ti on.

Etqi-g¡J pr.éseni;s pour cet'r;e pr.emière rencontr.e:e GPIIN, le ¿jroupe 5255 et LDi.Ìit,/BB.

^-LEU
dA

les chercheu.r:;
r.éunir à Tilanc;'

I È) 1
a\,

Natirre tob ctif,s clu" 0
râ erûI

1- :-ti t7 d-llìs'i; d. u es uilol
es O.ccor Ër epr pee e d-es

1lòal o

l)e:nsoÏl]les
égion Nt,Srou e "s ou. non étud"iant l-e phénomòne Or/LVI iÌ...:.ns l_a ::dans I oÌ, je r:-i;if d.ractions comillunes et coorr.lorrnó s porut rrne

pe
1

neí1leru::e étude d.u
e

pi'rénomène, sa.ns icì.óe rl.e féofficielle çontr.;_r ignante. c1ér atlol: ni d eunion



Ï1 r:;e réunira trimestriellement pend.ant un lveek-en.cj-" lr!.organ_Ls¿l-tion cl.e ces iournées de concert¿r.tion ou de tr¿rvail ser¿l.p.iise
er.r. charge -par chaque'partici_pant (groupe seulenrent) toi_rr'àtoui: d.ar:s la nresuÏe d-e ses põssi¡ititéã. Ápres avoir cléfini
lç 9g+it9, les participants"d.e ce-bte prenière renco-r:rtre ont
d.écid.é d einpl1c1üe:: dirêcte¡rent ce'bte ñouvelle entente amicalepar d.es ac-bions coïtmunes définies sur le chainp.

Son a l:[_s -L
Lr

A ications

t ons ext ].euÏes

Echange ÇXstéürertiqt" cle informati-ons (clocunentsj, revues, etc)
ltrchange cles catalogues locaux ¿rnnuels
Créabion deurt cat;:rl-oßue régional annuel- ¿lu service de tousles chercherrrs (sur: le plaã nationar-) c<¡.'nfecuionné lors
d.lune conuiission de travail au de.but cle charir;ç année pour
llannée précéd-ente e'b distribué à tous les rierabres ¿u'CwUGU.ce cata.iogue se::a la synthèse d.es cat;llog;ues roc:trr':r, 3:::ésen.té
gþ_<r-gqro6j-r¡.uenrent, il comportera toutes tes observ¿r.i;iônsdlOVlü ró¿lionerles (coupures ,le llt:esse rósulnáes evec réfóren--
geç, enc¡rêtes rósuméesl etc)
C:néation c,lun fi-chier d.e ol-.servations porJ.r chaq'ue départe¡rent
ali.rrenté p?n les informati-ons d-e tou-r¡l une tj-dtre ty,i" a ót¿;c::eée ò cet effet, elle conporte un qu.es-biorür¡rj-re þecis clcf.iobservation., le taiiipon ou-le non <1ü ré¿:.lis¿r.teur èt -Ler+ r,é-fér'ences d-e 1-ienq¿uête 9u de loinformabj-on O.é presse. Chacli.1epartic,ilrant-seeng'age a.insj- à reinirlir cetr'e riðhe (brisfðt' O"rormat l:b¡ncj-:¡rd. llr lx20crn) aut;¡¿nl; cle qirl i.I y a.ur.,.r d.e fr,rror-tpesdéprrrtemen"baux e'b-ôña,ue iolJ qü;if etüï,å llït€ i.nÍ'orinat:-on surune olrserva'i;jor.r d"r O't/lir sur.ta région" r\vec ce systålìe, -änãqü"
chercheur aurlr touteE; L.es informä-bions ù sa aisir,rsitiän ät=pður-ra les classer comnie iI lrentend.. Les róf'érenceii sur chaclue- -
fiche perrnettront une co¡rsuna.tion rápide ou r¿¿il:is¡,,teur. * --
cen-bral-isation cles articles d.e pres*ä o-e"u o"ò =õo-ou. L¿lOLEU slest proposée pour ce rasseürblenenû de donnéðÀ-rr..r nottbul--Lebin ''Les.,Cha:cniilues de la 0t,jìU,1 (Bp 9 i:sfvâìrx). --*Coordinatj-on des survej-ll-ances d.u cieir rés iãrtiòí1,*tr,ru seson'b acccrdóíi pour suivre res clates p.roposée,i par 1a girurßrle .'oulon et de rui comnruni_cìuer ses ï,¿Ãùiiii;.--'-
Disrtc;n; bi"ì.i.ti: Ou natériel exceptiã""ôf
Cré¿¡bion detrne couverture d.îinto-rmateurs pour toute la région rjì- Aid.e fj.nancie¡e à la recherch; úâ;e-",. Ces acti-ons conlqrunes. dlinforniation-clu public. un numðro spéci*Í ¿" rá-cr:ru poügaregrourrer les travaux de tous, al seia réalr.sé lors d.rünejournée cle tr¡ivail comnun
Un réseau téléphonique a été dressé.

R t TÏ.

I'vec le CECÏIU: ce comité régional est d.¿rns lrr:sprit de coord_ina-tion d-e la recherche proposði par re clrcR.u et päuma éventuel-
Lq1gpj gimptifier r-es*ralrport"'ðãt"e ðher.cheurs clu NE et tev[urru' L\iearuno]-n's, coxlne certains participants d-u CNEGU ne sontpas nembres d-u CECR{¡ . ce cornj-té rõstera ãutonome "t 

-ioa¿p"ããä"t.
lyl.accord d,es partióipants, le c¡nldu-pourra transnettre éesoecl-sl-ons ou travaux au CECRU en tr.rnb quiinforua'bj-ons. Avec lcGIIPAIüs ters ca'bal-ogues. r'égion*.t- -rnf -s*:Ëont 

"o*iii"î[;¿;"'-;;"ii"sera informé de¡-r ðas excõ1:tionnels suiva.nt rtaviã cies rnenibres.

I
ocha c reunl_ a été prise en charge par le GPUI,í (15, rue

/3 cY).
s-b e

r court 540OO lVa¡r Ell-e se cléroulera aumois ile s eptenbre ( date précise r:e à il::éciser suivan-b lad"isponil:i litû cl.e tcus) pendant un weok-end.



LU PùUR VOUS DÀl\S L;.t Prt;iÍ:;Sll

Rénublic¿rin Lor,:rai n l.e 14 février 197E

Trente otr;ie-bs volanls non id.entif iés or:.t surrrolé, nlcrcrelaville dc iVis::.clozja (9BO km à ]touest de Bu.e.n.os Aires).

L,lappa¡ition successive d"e.plus de cinctruante "souconpes vo-
IanteÉit' au coulls des dernières seniaines clans le triañgle
formé par les vill-es d.e Swansea, IiÏid-lralcs et B::oacl Haven
commence è. i-nc-uié'ber les Gal-loià.
Le ile::nier objet volant non id.entifíí: a été ape.rçu clans cette
région par deu:r témoins consídórés comne sérieux, dcux d.ir:oc-
teurs de société, gui ont rel-até leur eventure: "u.,le éno::nie
machj.ne en forme de cigare, d.tau moj-ns s;i:r niì¡-res d.c 1on6, cs'b
passée à cent nrè'bres cie not::e vo:lture, -Ðlle volait si bas.
queelle auraj.t heru'té un autobus à ri;pér'iale" :Jlle nc fais¡rit
lJas de bruit et sernbl-ait prite à sÎécraser" iltle a di-sparu
d.ans urr chantp".
Lrassociation britannique d-e recherche su.r les objets volants
non iclentifitâs prend, ,lês rapports très au sérieux et ch-erclie
à éclaÍ:ncir 1e nystère.

8eLUl..tç.¿,5ç l-'ol-'f 8.i-i'L o le 25maí L97a

di,
podr

se perd..re enr-ruite dans l-es contrefc:r:ts de -i-a Cor.dillòre cles
Ancl- es.
Ceest Ie second e-rcercice g::oupé dlOVNI clei;uie l.e 7 mai cl¡.ns
.l-lCuest argenti:r, L¿l sen'iaine d.erniè3e, une qu.arantaj-ne <1?OVNI
seétai.ent livrés à un vrai l:allet aérien de.ns ]a ré;-,ì-on d.e
San L1;ris (4"O0 krir à l-e0uest d.e -Tluenos Aircs).
Rí-;nubi ic ain Lorr,a ,, le 17 rnai L978

lJn priys-an. polon;:ìs prétend avoir passd: quelques ir:"s;t¡ln-bs iì
bord itrun.OVNI où tr¡rur,aient invité des extfa*lemestres.Selon'le quotid.ien "ï(u.rier Polski" cett-e avel.tur.e pour le i.to:Lns
extraord.inaire s:er¿rit amivée le 1'/ mai dernier à irn paysan
d.?une 'bour¡ia.cle disbante cirune soixantaine d.e lrilcr:rè¡res- d.ela. vill-e rle L'ublin (sud.-est d.e la Pologne). Ce jour-l¿ì., ]<:
paysan, cÌonb le no¡n nla pas été divulgué, Flr: 

"undur-t 
arDr

cha.nips avec sa "l'u:?nar:-l(at' (charrette) qr:.and veJ:-q B ]reimes clu
ma.'iin en traversant un 'bcli-s, il aI.rerçut I'd.eux é'bran¿;es créa.-tures, vitr-res dlutr gerrre d.e scapúna:i'e ¡.ubcnc¡ae de öouleurnoire, quj se dóplaçaient en sairtil-lant so!.lplenen-be leurs
visages é'baicnt verts et leurs yeuxobliques- et elles conìì;iu-
niq'u"aient entre elles par d_e bizarues mon.osyllabes".
Tnvj"-bé par "des gestes engageants" à nonter ¿ì bord t,dtu.r.L
etriu.¡5e véhj-cul-e, qui se 'benait ,e,u ras des a.rbres',rle hó::os
d.e cet'te av'enture scest rapj-dernent retrouvé au. niiieu d"e
plus:Leurs autres créatures qu.i- Itonb 'iausculté à --l-1¿rj-d.e d-1unappareil nappelant celui utilisé en r¿:.dj_or;conie* t¿lndis
qulon^l-ui off.rait à nianger "une sorte d-e geléc transparente,ice c¡ueil refusa.
Dgs.villageo-i-:r ¿ìccourus sur les lieux ne purr:n.t nu-l- aperccrroir
11étrange va:ì-sseau uais constaterent que ð.es traces rðctan-gulSires avaien.-i; été irrrprir,rées su-r l-a*terre humj-d.e, rapporte
1 e ttl(uríe-rr Pol-skitt,



Un cultivateur de Lays sur le Doubs près d.e Pierre-de-Bresse
-(saoône et Loire), Iv1. ]lrnest Jsly, 5Þ anse viãnt de faire une
étrange décour¡erte qui mobilise ãI-epui-s vendred.i les services
d.e la gendarmeri-e en attend-ant llaruivée cl-e spécialistes cle
Pa.:nis e'b cle l\tetz.' Ãu beau mitieu drune parcelle ensemenr:ée
drun hectare, il a eu la surprise de trõuver un sillon d"e huit
mètres cle larp.e dtuqe profonãeur cle quarante'centirrètres aucentre. fJhaque extrémité du sílIon se termine en pointe. l)ans
un.périmètre d.e 10 mètres autour d.e cet-ue cavitéo-'plusieurJpoints d eancrage d.e. f orme cylindrique ayant c1e si:c- e huit
centime:tres de cliamètre et 12 à t4-centimètres de profoncleur
ont é-bé rerevés. sur les paroís du sillon et d"es points cleen-
crage apparaît une substai.ce grisâtre et un extraördinair epoli qui a fait 1'objet de minutieurx prélèyements par la. gen-
clarmerie.

Nice-lllatin" le 28 avril L97B

TaEeblatt,, le 2 iuillet l-928
Des centaines d" t habitants d-e Belg rad., clont u¡. c¿¡meraman d"ela TV, croien.t avoir o'bservé re 9 juill.et vers 20.oo herr.es
au--d.esisus cle Bslgr:ad. ¡rn QVNIe qui brillait dlun blanc éclatantet gg1^se d.:i-r:i6eait vers Itouest à une altitucle approximative
d.-e.1000 n" Le rad.ar d.e l'aéroport de Belgrad nta rê:péró aucurlqÞj"! pur ^ees écrans. D'après ses chres, --Le 

ca-rirer:amãn aulai'bfilmé l.'o\rNr qui a été obsen¡ó durant 4'minutes environ et
voud.r¿,-li.t le présenter à la télé. Aff¿rire à suivre!! !

Tr¡.rduib par llionic,ue Sassel (CtllU)e

Uf o-illa.chrichten le t+ arrril 1 9'i B
?-o oYNr? clorrt gla.gun à peu_1rès zo foi.s la tairle il lun jr.rnbo jet,
a.ur¡ri-ent sur:volé Teherair. Trois contrôleur.r: cl'u trafic aðrie::, "2
rJi-lotes ÇlÏran-Ai1 e'b un dtAir Fr,:rnce ser.aient témoj.ns. La tôurde contrôle a'vu-å une heure du rnatin céã õÙJ"tu-ä-]zo km au sud
d-e lc','herar: enbre ies viltes de Isfaha.n et ScÉi-ras sur ses éc::ans.fls évol-uaien.t ¿ì une vitesse de 9O,JO km/heure et leur altitudeétait d,eenviron l) kïl. Apre;s ttappel de la tour d.e confrôie - -
plusi.eurs pilotes ont confiruré cijtte appar,ition. Un pilr:te d,,Ai_rFrance a pi.i.rlé clans wÌ journal cle Teheiän o"e mouvemehts tur¡uröãtslors du pil.ssage des.- énormes objets volants l,uruineux. Tl a transmi.s
des signarix lumi.neux en d.irectiónÉ des O\¡Nl, Ceu-x-ci .ruraient
répondu aux appels. Une en,quête a été .ouverte.
Tradr-rj-t par Gu-sty I'.'lstz,dorff CLriU

Rénui:lica Ïromain" Ie 8 fé ier l97B
Un. batlol]t tru par. I 1énergie solaire, a eff ectué un vol inaugural
p{_eg 

. d-e -ltlirureapo}is ( i\4inñesota) , L'aóro s.bier, I\,i" liréd¡.ick Uãhoò,milliarcl,aj-re iraniene a 
_ 
gu I t id-é e d.1 ut iliser' l es ¡ayons solairelpoyr chauffer 1r¿:.i insuffté d-ans le bal-lon, au }iei-idu -bradition-

n?+ ga7 plopane, trop bruyant. Leenveloppe'rlu ballon, diun d,ra-netre de 18 rnêtr€s, _gst å..moitié opa.quel-la prr:nièr,e li;.oibió per-nett¿rnt aux rayons rieattej-nd.re la'äeionáe. Uir système éreðtric¿ue
perme'b môme d1örienter la partiò-t"á"åpa::ente a"tin o-reellu "oiten pernanence en fa,:e du soleil o o. quánd il brill-e" D¿ns le cascontraire, 1¿r méthod.e traditionnerle tréprend 

1e ¿ãssus.



Lo:r Ð oulun OVi$I nasse llar l-à

p¿r.r Chrístian Pêtit
Au cours d.e l?upe de ines.premièr.es approches cu phéno¡nène
01/1{r à l l in'uention d"cs néöphiteË, j'äiais prornj-s- d.'éxposer
dans un article les effets constatós rors cltapparition
dlOVNI quq ce soit sr:¡vol sirnple ou attemi-ssäiie. Nou.s y
venons aujourd-Îhui, ce sont les effets con¡:'batés tors clê
rencontr.e d.u ffe tyile"
Llfous avons vu l-a cLernière fois les effets érectromagné-
tiqu"es qui se manifestaient 3

zur les voj-tures, en occaBiorrnant I t aruôt d.u moteu:: etllextincfi-on d-es phares. ce phénomèpe est très souverrt
corls'baté en relation avec 1e- survol -d,tnn ¡'rij\[I isur le sec'beur, lcrs du survcr à. basse ¿lltituclé d.errndes er¡3 i-ns ;
zur l-_rrrppa.reill-age électrique e-b ractio cles appareils
en vol.

l{'ous avoírs erujourcltþui les efl:ets sur les 'bórnoj-ns? -qrrle s animau:c et sur l-e ter::a.in en cas d.to.tberrissa¡1e.

Le témoi-n -ressent une sensaùi-on dloppressicln e-b cle ciialeurclui rser';vahj-t lentement, associée biõn s¡uvent clr.un four:-inillerneni, danei l"* j¡r¡nlre s q_rii_ Jrsu¡ condrij-::e ¿ì r.rne perralysi.e
ntome¡rtr:née" A;¡rès plu-sieurs heür:es, j I a.u:ra cies na,ù-s;i-iuu*" "t 

-

d'es mattx de Iît", Þ'lr. sera frapLré d-e scnn¡ience Crr-r¿,rn-l; ,i.tef.-
que'3 jours. l)tu-rl côté psychoÌõ[ic1ue, le tónoin seï.(:r r.rr¡rlventp{+s d-?une frayeur indesôriptiElé, ôt seîa Ëous ir.rLe f::or-b€d'état'de choc, perctra plus*ou nroins ra méinci."ã" 

---

chez les anim¡¡.u:c on'brouvera cette mime i)eur pi..nique c¿i-ri netrourrera d"e sclution q"ue dans l.a fuj.Ìie et ttaäitatjiotr. Leurinstinct tròs porrssé et rer.mi sens prus ctéver-oìjri¿ð-ãvertirontparfois lehomme corrne ce fut le caä à {)uar.:ubiä.

l:: !T3?:" çhysiques.qu-l dener.irent après Ieattemissa¡:,e soptl-es et'le1;s les rlus i_ntéressants d_es- OvNr, car .r-l pouironconstituer des þrerrves_plus utirisables quê i-es pl:otos et lestér.oignageso cai tous oöux sont sujets àtcautiórri -

En_Australie, d-ans le. Queenslanri en L)66r oû a retrouvé tlesnids C.e $oucoupes ' ---
cercl-es d.e 5 à 15 m d.e diamètre, à l-linté:nieu¡ çlsr:quêls lavégétation est couchée e'b écrasée d¿¡.ns un certo_in sens. cesni-ds de sioLl-coup,e sont rei,-rcluvés d.ans ir_rautreà än¿ro:_fs, å--AumÇ|2, en._tuîosèlre, nouii avorls pu en ¿tüã,iã"-unl-"**is ír noyavait pas les autres efÍ ets ,-iue*^l- l on retrourre tra¡itueltenrenî:des trous 'ets. qrri auraie::t triu itre fãi-b; ñ *rà uorte d,etrain drattemisr. age ( Quaroubf e' f Ç5i¡; 

- a- -'-
la te::re reniuée ou-d.esséchée (ivtarÍieás 196?)- 1a-végétation brûlée olr arrachées, un sol clevenu sté:cil_ecal-cination des roches d,evenus fríabl_es eu õasãr.r.t"ucristallisa'bion de certains matériaux,

Les échantillons prélevés peuvent apporter des inc.ications àcondi'bion toutefois cle les*remettre*å ¿eÀ s"o"pã"äã"u sórieux,Des chirnistcs faisant partie ae noir'ã gro,_,feneñ.u- s" sont .pro.posés
de faire les anaiysesr nous aurons ctonò Itassrur¿ìnce ã;;,;"ü"ä;;"'résuttats. I'dais à" clu.and notre p"oõr.äiü att"""iì"ãic*.



PÀSSAG1I D IUNE I,{TSTÏüRTEUSJJ .hJSCADR]IL]J

SUR SAINT SÏÌVTPHORIIIi'I Dltr LAY

Nous sonmes l-e 21 mars I97Br, un mard"i plus exactement. fl est
-approximat-ivement 22hlO. I,,{me 0¿i1e Chevenier habitant place d-e
verri,un à saint sympirorien cte lay, (Loire)r stapprête à-se coucher"Elle est sur scn. balcon quand. sòn rega::cl êst attiré par une for-
mation de pointe l-umj.neux se d.éplaça.nt à vive al-lure. I¡ê témoin
_est fasciné parr la beauté cLu spèctácle qui seoffre ¿\ ses yeux.
$11_e appelle-son nari mais la icrmation-clisparaÎt très vite d.¿rnsle lointain et celui-cj- ne peut pas consta,bêr llobservation
d.e sa f emíìe. .Pour l,une Chevenier ãucun d.oute nlest possible:; coó-taient cles avions. Pourtant elle ne peut stexpllquér tlabsence clebruit clu.rant l-lobservati-on" Son nraril Ul. Jean Chðvenier (d"irecter-rr
d.lune fabrique artisanal-e d-e pressoj-rs au village) est un d.e nos
amis et de suroroit un passionné d.tOVNT. 11 nous p::évient perso.Tl.-
nell-ement r1e leobservation d.e sa fenrme aue nous iñterro,seo.nsjeudi 2l mars r97B vers l8h" le tómoin á vu 9 peut-être-rO objetslurninerx sans feu:c" Ls temps était d.oux pour-1ä saison, le ciðlnoir et couvert" Leobservation a duré moins c1e 30 secondes, Nous
avons toute confiance en le témoin; It,{ime Chevenier est une syntpa-
thiclu.e d-ame, ancienne institutrice'gt tre)s estimée .Jans f e iii-lage. Elle ne s?intéresse pas d-uL tout aux OvNr et elle trouve
simplercent que ctest un pl:énonòne troublan-b. Jusqulà aujourd.ehui
aucune nouvelle, auci-tn óbail qui vionne conf irrner llobservation
d.e l\[ne Chevenier. Le rnystèye p]ane touj,ours . ¡ .
Enquête du GEPO, correspond.ant cl-e la CL,i:ilU

L'Î{IFOLOGIE jIT LA CLEU AU CO]\SiIIL CONir'Ui',1/\,1

La Commission liuxembourgeoise drjtrtud_es llfotogiques fut leun d-esprincipaux 1rlats d.e résis'bance d-e la séance d.u 
-Conseil 

Communal
drEsch./Alzette clu IB "T .TB.

citons la presse¡ e? La malheurellse "société uforo¿lique', :re ró-colte eyrune auinône, l.ooo F o. o et maints quolibõti¡ Lês o\¡Nr
manifestement on ne connaît 11as au conseill-Chacun y iilla d-e sonrefraj-n, sauf l/f" I¡/ol-ber eui, seul contre tous, essala c1e corr-vaincre. Brefe on rit beaucoup de ôette 'lacti.i¡ité fä.rfelue" et ot:tvota les subsid.es au)c autres.-Ltufologie a torrt de même faj-t sonentrée,au conseil par la petite pcltel l\,'lais son entrée quand:rilôrire,"

lvlrs les consej.llers communaux sont bj-en aise d eaffirnrer quelogie est une activj-té comiclue ou farfelue. lJluls savetit-ils
tr'|erpce, r dans le cad.re d.u CÑUS (Centre i.lational ci tliltudes Spatiales) srest créé le GEPAN. Or }e conseil scientificue clu'Gestinie t'impossible aujourrle:huj- cleexclure ou de reconriaître Icaractère anr¡r:mal- des faits rapportést' concernant l-es olservtions . d ? 0VNf , mai s néanmoins il-* *trecomnand-e la por-ir-qu:i-te ciesactivi-tós rlu GI,lPAl\ rl,ans le caclre d_u CNllS,?.

A priori, 1e consej-l corrununal dtIJsch,/Alzette possòC
scient-ifi-ques dans ]a uLatiè¡e quand erre affjime qLr.
n I e:r-Lst en-b pas .
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Ci-apròs ie tex-be intq ral d.e la comnunication cf .Í-iciclle ciu
Consêit scientifique du GEPAN:

Llopinion publique seintéresse cLe^plus en plus + son environ-
nemðnt, auès:L edt-ell-e en rlroit d-lattench:e que ies chercheurs
scientilliques entreprer:.nent d.es étud.es sur l-es sujets clui re*
ti-enrient scn attention
Cecj- es'b en efíet plus sai-n queun rejet a priori i:ors de la
Conmunauté scientilique qul favorj-qerait I I exploítation ¿-rbus;j-vc
par: les m¿:rss mócìj.¿r. Cecj- ne préju65e évj-clemn.enb en rien des e,on'-'

ðlu,rrions ctrui pou-rraient [-ure tirées de ces études
- T..¡â forma-bion if îun Groupe dlEtud-es était donc pdr'{aitene;rt jus:'bJ'

fiée. Le situer au CL'TES offre d.es gar¿inties srl.r'le plan <1es-

scienceõ physiclues et <1es moyens téchniqueso Ltouverture mul-i;i'
d-isciplinäire riers les scj-enäes humaines a étQ appréciée et.cr.;
type ãrétuOg peu-U d-tailleurs avoir d.e 11j-ntérôt pour ces scien'
ces elles-mêmes.
Cornpte-tenu r1'u caractère inhabi-buel de ce tyle. clî étude, .les ^ 

c1ì.,'
cheùrs áu GhlP/.lN ont fait preuve deun souci âffirnié cllobjectivi"bí'
cel-a srest tradui.t par Lrn effor-b i::nporta,nt dans¡ le d.ornaine des
étucles statis'biques
Lçs membr.es clu Conseil ontpris connaissånce des dossiers étal¡l-.
par Ie GEPAiil" Sur cette baËe, il leu:: paraÎt nu;ourdlhui impcs-
Ëi¡f e d l excl-ure oLl de reconnaître le cãrac'ber:c ano¡:nal des f ai-t'
rapportés. De plus, ils ng peüvent Êe prcnoncer su-r ttintórêt
scientifique d-e ces faits.

- f,€ Conseii Scientifique 'présente l-es remarq.ues et sug¿5esti-on.s
suívantes t

amé]iorer la collecte cle <lonnées en visant è. raccourcir ]es
clélais entre I e observation et I r information C.u GEPl\l'l en lui
1:.ermettanb, en" pa.r:ti-culier, d-e con.seiiler plus dir:ec-bement
la gend".:rmerie;
la fr:oceclure de rrélectlon et d-e traiterrLent stabistiqu.e pala.i"t
esse::rtieltenrent correc-be, mais peut-ibre encore ané1Íoróe;
le Consoj.-L p:r'ésentejrÐ. par la suite des sugg;esii.onsr ciét¡riJ.lóirr.,
à ce sujet, et ex¿¡.minera celles qui l'.ri sr¿ront présentées;
iI suggò¡e. d ? étud.i.er. 1a const:Ltution éveni; uetle d" ? un.e équi1lc
d e inteiventÍon nulticlisciplinaire clont lr:s missions devront
$tre précisées;

des st¿ltistiqües quf d.emeurent oepe::clant un outil de trava:.-'
indisliensable;
des móthoCoiogies précises pour les études de cas et les en''
quêtes d-evrcnE itri; él-aboréès.

- Lê*Conseil tjcientifique recommande la poursuite d.es activités
du GïP/I,N clans I s cadre du CNES avec mission de coordonner la
col-lecte des d.on-nées à 1eéchelle nationale et de procéd"er à
l1étlid.e d.e ces clonnées
I] recommancle que ri.es m-oyens suffi-sants soient dégagés pour
remplir ces nissions
Le Oonseíl recommancle <le gard,e:: une grande vigilance quant à
la diffusion et la publication d.es étucles et cles résul-tats, Tr
sera consultó avant -boute publicationo

Voici drautre part llavis que llon r:etrouve d-ans le Républrcai.n
lorrain ré6ional du 22 ;juiltet L97Bs

ï1 est un proverbe h.ucemb¡urgeois qui nous revient fcmi åì prone,'
en n:iómo:Lre" et qui dit: ''Ce clue le 1ìaysan ne oonnaît Þesr il- n.e
manrge paË . o ot', ItufoloË;ie a fa.it son en.trée timid-e, mais $ort erl
trée tòut de nêmer llar la petite porte, au. conseil commun¿rl escit'-,''
nard.i. Tan'b pis, tant rnieux, si elle donna lieu a une ;tfr;rncþe'".1
golaclett et si. 1-1opération se solda par u-n subside d.e ... O l:'ranr-',
Ni plus, ni m.oj-ns"



Les ufologues en cole1.e ont tenu à répondre à ce clueils considè-
rent conme une offense. Lrassociati.on d1étud-es ufologies luxem-
bourgboises exisbe clep¡1is f976"'EIl-e a été créée par C¡ristian
Potit et Gusty lrflstzdorf . Outre ses obse::vations régu.lières, ellepublie un bulletin trimestriel, organise des soirées d-einforna:
ti-ono des conférences" -ü11e a offert également ses servrces à
toutes les rnaj-sc¡ns de jeun.es et attend leur signe de:lntér:ôt. Ce
mouvement d?etu.des existe d.ags -presctrue tous les pays d.e t"r terre.Tl y a en France jjO ¿¡.ssocia.tions d-e 

-ce type 3 'Ltne ciíz¿,iine en tsel.-
Sique et une seule en Al-leroagne. Le Dr. Hyneck, a*mér.icaln, qui 'Ura-
vailla avec l eassociation Cuf'os a été conseilter technique clu ré-
cent film "Rencontres du troisième type". Jean-Cl-aud.e Poher, savant
d.u Ct\l-ES, a créé le GEPANg organe spécialement créé porrr Ieétude
des OVÀTI" Crest une divisj-on du CI\IES (Cent::e na-bional- d.es é'b'uti"es
spatiales). L,e ministre des armées dlalors Robe:rt Gallé a pu'b-Li.-
cluement pris partie, vclci deux ou trois ans pour ces re;chercl.res;,
en recon.naissant tout i?intér:ôt scier:"tifique-l Les gend.armes f_raii-
çaie font fréclueliim.ent à leur suje'b d.eet :r:eiliports dtencrrête:, nc
trouvant ù cette situation rien-d-e rid.icrilet Les :lem6res il.e tcl lesr
aÊsociations de par i,:=: mond.e sont bj.en souv'e:nt des sa.vants, desi
unj-ver¡:i-baires : chilnistes, pþsiciens ou astïo;:iomeÊ-r.

Quant à ncus, voici no.bre réironse qui a ó'có ¡,u'bJ-ióe rl¿lns la
presse locale ¡

e tr:i.sttts[ie ( cornne
d-e la conu;iun,e d rir.ìqi:li.--

de IOJù I'" .i\tiais ni.)Lir,,
e rói-ntégrer notre
de i'"'f äir.iltê'? I lufo-
centa:i-n,--;s c1e pell-
renornmd; e rionrliir.le,

tl e ?'tén"l t.iis 't que
cie pe::sonrfages en
un d:ç¡uilibre p"cr)'-

ilien"que.rlrJir.s respectons votre point de vuer vurÌr,s voule:¿ frirr.:,ri-ez! nie,.is riez, pour vous, car õe qui est cclliiclue polr-ï vollst ne
lo "|t par-ì pgur tcut l.e monde, et cláns ce c¿rs 1ð coñri,r.ut- nres''c .fi¿ls
!"r-tiogfq,celuj- queolì croit. N6us ne nous ell.frnce.ccni-i 

-pas 
d¿rns

.o"p ch.:Lffres, deri di.:rgrarme;;, des ra.¡'poL:ts, cijì.:r là nrest parr not:re
!y!r ^n.ous nlavoits aucur:r poi-sson à noyõr, néLj.s; seu-Le¡re:r-1, uñ so'u.cideinfornaticn ei; qui ne vaut certaín"ement l?a$ un subsid.e.
ilionsieure ou l,.[essieurs, respecto.ns ]-e choÍx in-bellectueL.r cultu-rel ou autre de chacun de nòus, mais respectr nres;t--ce pai; rm ¡ict
synbolique lui est passé de mode? Et sr.i-rtout, un inot q.üj. es'i; fai,cpour les ¿rubres mais jamais pour soi_-mêne. A'ttoccasiön, obselr*
'J.'92, un conic¡-re, c¿Ìr sous ses gestes grotesqr'les et .ijon ntaclui11a6e,il veub nous faire ccìflprr,)nd.L:e 

- certaiires chóses, sê.vez-voiir; cluoll'

Les comj-qu.es associés o . o c ? est avec une ¿3r;rncltous coiriic;uee,) que rlous avons apprÍs le rõfus
sur-i\lzette d.e nous a-ì.1-ouer' la só¡une an.nuell,;
aimeriolJ.s remettre ie;s choses en place arrant d
1oge. Iiâ persorrne ou l.e,s personneii r,ual_ifia.nb
Ioi¡ie por''be atte:ir.ite premi-c¡ement; ;)'plirsi-eu,r'i::j
son.r:ìer,i des sc:'r-entj-f irues, et 1:)our _-bear]e.oult r.le
deririememcnb i, plLrsicurs centaines cle liill:Lers
ncyp polrmions r¡unlifier d!¿rliénés ment¿ru.;<e cr,r
c¿'utete rl"'tr"ne raj,.s;ons cluelconqLte af i_n c1e -brouve::
chi.c¡u.er soci¿,.1 ei; jrelr iJ¿l.sse.

CLI}\T D I OTI-Ü

Ckrerc.he ouvr¿Lges anr:ie.ns sur 1e-.s OVNT " st¿¡.rl_re sser
Pgyqb. ''L,es Cimes' -rue liiontaigne - nât" I - t\pr;"
333)..0 lorrricnb l,''rance.
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Luc

- /tppareil photo, Revue Reflex,
Konica, o'b j ec i;if Ì-laitlonett e.à Christi¿rn .Peti-t

à vend.re , système d"e fe::rneüu-::e
Pri>c intéressant" SIacLresser




